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1.
Heureuse est la mariée sur qui brillent les rayons du soleil.
Et plus heureuse encore était la mère de la mariée.
La mère d’Addie rayonnait depuis qu’elle avait lu les prévisions météorologiques. En fait, elle rayonnait depuis qu’Addie et Gavin avaient annoncé leurs fiançailles.
Et le Dr Adeline Blair aurait dû être tout aussi ravie, sauf qu’en l’occurrence elle avait du mal. À la vérité, elle ne se reconnaissait pas, à croire qu’elle avait intégré le corps d’une inconnue. Elle ne se sentait pas à sa place.
Pourquoi ? Tout était pourtant parfait. Elle était sur le point d’épouser son amour d’enfance, elle rendait sa mère merveilleusement heureuse et, avec un peu de chance, Gavin et elle auraient peut-être un bébé avant…
Non, ne pense pas à ça aujourd’hui.
Elle jeta un coup d’œil discret en direction de sa mère, assise à son côté dans la limousine. Le cancer. Les métastases. Maeve avait l’air en forme aujourd’hui, mais demain ?
— C’est le plus beau jour de ma vie, murmura sa mère.
Addie l’enlaça — ce qui n’était pas chose facile, vu la quantité de tulle qui l’entourait, sans compter son voile.
La voiture s’arrêta devant la petite église, véritable image de carte postale avec son arche de roses encadrant l’entrée. Les invités étaient sans doute entassés à l’intérieur, attendant l’arrivée de la mariée. Comme le photographe qui semblait monter la garde.
Addie n’avait pas de demoiselles d’honneur. C’était sa mère qui faisait office d’assistante et elle aussi qui l’accompagnerait jusqu’à l’autel.
— Oh ! Addie…, dit cette dernière, des étoiles plein les yeux, tandis que le chauffeur leur ouvrait la portière. J’ai l’impression de rêver.
Addie s’autorisa enfin à se détendre : sa mère était heureuse, Gavin l’attendait. Elle l’aimait, elle en était sûre, d’ailleurs elle l’avait toujours aimé. Les réserves qui avaient repoussé ce jour aussi longtemps étaient certainement idiotes.
Elle souleva le bas de sa robe, sortit de la voiture et se retrouva… face à face avec Noah McPherson.
Noah. Chirurgien remplaçant à l’hôpital Sydney Central. Le supérieur immédiat de Gavin. Et son garçon d’honneur.
Noah était grand, brun et imposant, dans son costume parfaitement taillé. Il avait une petite trentaine d’années, mais sa maturité talentueuse et son sérieux le faisaient paraître plus âgé. Or, en cet instant, il était particulièrement sérieux.
— Qu’est-ce… Qu’est-ce qui se passe ? demanda-t-elle avec effort.
Mais elle connaissait la réponse avant qu’il n’ouvre la bouche.
— Gav ne va pas pouvoir.
— Il ne peut pas… Quoi ?
Elle ne le croyait pas. Elle était là, sous un soleil éclatant, dans sa robe aussi aérienne qu’une barbe à papa, et elle posait une question dont elle connaissait la réponse. Depuis qu’elle avait aperçu Noah.
— Gav dit qu’il ne peut pas t’épouser, répondit-il d’une voix douce. Je suis vraiment désolé.
Addie avait l’impression que toutes les cloches qui ne sonnaient pas dans l’église s’étaient donné rendez-vous dans sa tête, sur le point d’exploser. Gavin la larguait devant l’autel ? Non, impossible.
— Je… Il t’a donné une explication ?
Bizarrement, elle était assez fière d’avoir réussi à sortir sa question sans bafouiller.
— Oui. Mais mieux vaut que tu n’entendes pas ça maintenant.
— Dis-moi, ordonna-t-elle.
Jadis, Adeline Blair était dotée d’un sacré caractère, mais plus aujourd’hui. Pas après des années dans une maison où chaque crise de colère était accueillie par : « Addie, que dirait ton père ? Tu me brises le cœur un peu plus. » Les larmes de sa mère avaient apprivoisé la mégère en elle et, son fameux caractère, elle l’avait enfermé sous clé tout au fond d’une cave. Là, pourtant, la bête semblait vouloir se réveiller.
— Dis-moi, insista-t-elle.
Noah grimaça.
— Addie… On ferait mieux de parler de ça en privé…
— J’ai besoin de savoir, le coupa-t-elle. Dis-moi pourquoi.
Il prit une profonde inspiration, manifestement gêné.
— Gav a dit… que toute sa vie a été dirigée par des femmes. Leurs chagrins, leurs besoins… Et maintenant que ta mère est malade… Il ne pouvait pas te l’avouer, il ne souhaitait pas te faire plus de peine, ni à sa mère ni à la tienne, mais il a décidé qu’il ne pouvait pas continuer comme ça. Il veut avoir sa propre vie.
— Sa propre vie…
— Ce sont ses mots.
— Et donc… Donc il a décidé de m’annoncer ça à cinq minutes du début de la cérémonie ? Ou plutôt, de me faire annoncer ça par toi ?
Elle se débattait contre une crise d’hystérie qui menaçait de la submerger malgré ses propres injonctions silencieuses au calme.
— Eh bien, il faut croire que oui… Tu veux que je te conduise quelque part ?
— Il n’a même pas eu le courage de me téléphoner ?
— Il craignait que tu essaies de le faire changer d’avis.
— Il me considère comme… Quoi ? Son ennemie ?
— Il faut peut-être que tu envisages ça de son point de vue… Il dit que tu comptes trop sur lui. Il ne veut pas te blesser, mais il se sent forcé au mariage par la maladie de ta mère.
Addie ne comprenait plus rien.
— Mais… Il voulait m’épouser. Il me le demande presque une fois par semaine depuis mes sept ans.
— Il pensait peut-être que tu ne dirais jamais oui. Je ne sais pas. En tout cas, il a fini par se rendre compte qu’il ne pouvait pas s’y résoudre. Il dit qu’il ne veut plus être contrôlé par ce qu’il appelle…
— Par ce qu’il appelle quoi ?
Elle ne se reconnaissait pas. Cette colère…
— Eh bien, tu ne dois pas le prendre pour toi…
— Vas-y, dis.
Noah lâcha un soupir.
— Toi, ta mère, sa mère, il vous a désignées sous le terme de… monstrueux régiment de femmes.
Les invités commençaient à sortir de l’église, se demandant ce qui se passait. Rebecca en tête… Rebecca, la femme de Noah, clouée dans son fauteuil roulant et belle comme le jour. Elle était aussi la propagatrice de tous les commérages au vitriol qui lui passaient à portée d’oreille. En l’espèce, son visage était animé de tout un tas d’émotions. Parmi lesquelles Addie crut déceler… Du plaisir ?
Tous leurs collègues et amis de l’hôpital étaient derrière.
Suivie de la mère de Gavin, Lorna, qui arborait un air consterné. Flanquée de la mère d’Addie, blême.
— Tu as passé la matinée avec lui, à écouter ces idioties…, répliqua Addie en, s’efforçant de ne pas hausser le ton. Qu’il ne voulait plus que je compte sur lui ? Je me suis occupée de sa mère autant que de la mienne, et ce depuis aussi loin que je me souvienne. Et maintenant… Et toi, Noah, tu travailles avec moi tous les jours, et tu n’as pas eu le cran de m’avertir plus tôt…
Incapable de contrôler sa rage plus longtemps, elle voyait rouge. Toutes ces années passées à se taire, à accepter les sacrifices…
— Addie, je suis désolé.
— Mais bien sûr, que tu es désolé. Et voici Rebecca, désolée elle aussi et prête à dévorer tous les détails croustillants de l’histoire. Tu veux bien expliquer la situation à ta femme ? Et à tout le monde ? Un monstrueux régiment de femmes… Sa mère… Ma mère ? Moi ?
Quand Noah lui posa une main sur l’épaule, Adeline Blair fit ce qu’elle n’avait jamais fait de sa vie et ne referait plus jamais. Elle lui repoussa brutalement la main puis, comme il ne la lâchait pas, elle le gifla, et si fort que le son résonna jusqu’au parvis de l’église.
Et elle, la fille dévouée, la fiancée, ou plutôt ex-fiancée aimante, la femme abandonnée… Oh ! et l’obstétricienne reconnue…, elle souleva sa robe de mariée, arracha son voile et rejeta d’un coup de pied ses fichus souliers de satin.
— Occupez-vous de maman…, lança-t-elle par-dessus son épaule à l’attention de la mère de Gavin.
Puis elle prit ses jambes à son cou.


2.
Trois ans plus tard.
— Nous sommes ravis de vous accueillir parmi les membres de notre personnel. Six mois, c’est impeccable. Vous avez pu visiter l’hôpital ? Superbe environnement, n’est-ce pas ? Venez, que je vous montre la résidence des médecins où vous allez pouvoir vous installer.
Noah avait regardé l’endroit sur Internet, mais la réalité surpassait nettement les images du web. L’hôpital était petit mais, apparemment, excellent. Currawong Bay se trouvait à deux heures de route de Sydney, coincé entre les montagnes et la mer de la côte sud de la Nouvelle Galles du Sud, donc il valait mieux avoir du matériel permettant à l’hôpital une certaine indépendance. Leur problème depuis quelques semaines était qu’il leur manquait un chirurgien.
Or un poste de chirurgien remplaçant, c’était justement ce dont Noah avait besoin. Il avait six mois avant que son appel ne passe devant le tribunal. D’ici là, il ne verrait pas sa fille.
En fait, Sophie, sept ans, n’était pas sa fille, mais celle de son ex-femme. Ceci dit, comment cesser d’aimer une petite dont il s’occupait depuis sa plus tendre enfance ? Impossible. C’était la raison pour laquelle il avait eu besoin de quitter Sydney et de s’occuper les mains et l’esprit.
— Il n’y a qu’un autre occupant dans la résidence de nos médecins, poursuivit Henry, l’administrateur, avec bonhommie. Vous verrez, c’est très bien et pour cause : nous dépendons souvent des vacataires, et le logement aide à les convaincre de postuler.
Noah n’avait pas prévu de vivre avec quelqu’un.
— Et qui y habite aussi ?
— Notre obstétricienne. Cela fait presque trois ans qu’elle est ici et, de par la nature de son emploi, une résidence si proche de l’hôpital, c’est pratique. Avec un peu de chance, elle sera rentrée. Venez donc, que je vous présente.
Mais ils furent interrompus par le téléphone de Henry qui dut s’excuser. Ensuite, il lui indiqua le chemin avant de filer à son club de golf, où il était attendu avec impatience.
Prenant tout son temps, Noah traversa la véranda, appréciant les fauteuils à bascule installés au soleil pour les patients en récupération, avec vue sur la plage. La résidence des médecins, une bâtisse séparée et toute simple était reliée à l’hôpital par un passage couvert. La maison était dotée de larges fenêtres donnant sur la mer.
Il atteignit la porte et, au moment où il allait frapper, perçut un gémissement. Sa colocataire était-elle malade ? Inquiet, il actionna la poignée de la porte qui s’avéra ouverte et entra. L’intérieur était meublé plus pour le confort que pour l’esthétique, avec des plafonds hauts, un parquet usé et des tapis élimés. Le salon était plein de meubles imposants et accueillants.
Il fut interrompu dans cette agréable découverte par un nouveau geignement étouffé. Il était médecin depuis assez longtemps pour déterminer qu’il s’agissait d’une douleur vive. Très vive.
Une porte s’ouvrit, laissant apparaître une femme aux cheveux bruns ébouriffés, vêtue d’une robe de chambre usée et portant des lunettes à grosses montures. Pliée en deux et les mains plaquées sur son ventre, elle s’immobilisa sur le seuil de ce qui devait être sa chambre.
— Qui… ?
— Je suis Noah McPherson, dit-il, inquiet pour elle. Le chirurgien remplaçant.
Elle l’examina, semblant chercher à se concentrer.
— Noah ? Noah, c’est toi ?
Bon sang ! Oui, il la connaissait, il avait même travaillé avec elle. Et surtout, il l’avait vue se faire plaquer devant l’autel. Et elle l’avait giflé. Fort.
— Addie…, dit-il d’une voix blanche.
Mais elle ne l’écoutait plus, tout à sa douleur.
— Oh ! aide-moi, Noah. Je ne veux pas… Pourquoi fallait-il que ça tombe sur moi… Je crois que j’ai besoin…
Elle s’accroupit, les yeux exorbités, et Noah, oubliant sa stupéfaction, se précipita vers elle.
— Qu’est-ce qui se passe, Addie ?
— Je suis enceinte, dit-elle, haletante. Dix semaines. Je n’ai pas encore passé d’écho, mais… une douleur inouïe. Mal à l’épaule aussi. Et je… Je saigne. Je souffre d’une… endométriose. C’était un risque? et les symptômes de grossesse extra-utérine sont classiques. Oh ! Noah, je le veux tellement… mon bébé…
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Le miracle d’une nuit

Addie déteste le Dr Noah McPherson, depuis le jour ou il
s'est rendu complice de la fuite de son fiancé. Le chirurgien
avait alors été le premier témoin de son humiliation.
Aujourd'hui hélas, la voila contrainte de travailler avec
Noah - et méme, de vivre sous le méme toit que lui ! Malgré
I'animosité qu'elle lui voue, Addie décide de se montrer
professionnelle. Et bientot, a force de le cotoyer, elle se
prend méme a apprécier son ennemi. Jusqu'a ce qu'une
nuit change leur destin a tous les deux...
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Depuis le drame qui a marqué sa vie, Garret Stapleton
est résolu a protéger son cceur des affres de I'amour. En
tant que responsable administratif du Grace Hospital,
il a largement de quoi combler son existence! Pourtant,
sa rencontre avec le Dr Adelina Santini fait vaciller ses
résolutions. Bientdt, ils entament une liaison que Garret
voudrait éphémére. Jusqu'a ce que la grossesse surprise
d'Adelina remette tout en question...
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